
Une pierre à la fois
Projet de conservation de 
Province House
Un grand projet de restauration se déroule actuellement 
au lieu historique national (LHN) Province House. Construit 
il y a plus de 170 ans, le LHN Province House comporte 
un édifice complexe faisant aujourd’hui l’objet d’un défi 
de taille : on restaure la charpente de l’édifice, tout en 
préservant les éléments lui donnant sa valeur patrimoniale.

Le gouvernement du Canada investit dans le LHN Province 
House pour conserver cette structure historique, qui est 
le berceau de la Confédération et le siège de l’Assemblée 
législative de l’Île-du-Prince-Édouard. Pour connaître tous 
les détails du projet de restauration, consultez notre site 
Web : www.parcscanada.gc.ca/provincehouse. 

Dans ce bulletin périodique, nous mettrons en lumière 
l’histoire du LHN Province House et les efforts que l’on 
déploie pour préserver cette pièce emblématique de notre 
patrimoine culturel.
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Travaux de restauration du lieu historique national Province 
House 
Les travaux de maçonnerie sont en cours sur les murs intérieurs et 
extérieurs de Province House, élément clé de la deuxième phase des 
travaux de restauration du lieu historique national.

Nous avons récemment atteint des jalons importants, achevant 
notamment enlèvement de l’ancienne pierre du chapiteau et installation 
de pierres de chapiteau nouvellement taillées sur le portique sud, le mur 
du pavillon ouest dans la Salle de la Confédération, la reconstruction 
de la façade nord (des deux côtés du portique nord) de même que la 
reconstruction des façades sud/ouest. 

Le mur du pavillon ouest, dans la Salle de la Confédération, est 
superbement achevé grâce à l’un des plus vastes pans de maçonnerie 
restaurée dans une des salles les plus importantes de l’édifice. Veuillez 
voir les photos avant et après ci-dessous.

les travaux en cours comprennent :
• Parois intérieures des murs du sous-sol (certaines salles sont 

presque terminées). 
• Parois intérieures du mur du pavillon est, dans la Salle de 

l’assemblée législative.
• Renforcement des fermes de toit 

les travaux prévus dans les prochains mois comprennent :
• Maquette du toit pour permettre le début des travaux sur la 

charpente de toiture.
• Démantèlement de certaines voûtes dans le sous-sol.
• Démantèlement des sections restantes de la partie centrale (qui 

abrite l’ascenseur et les toilettes). 

La conception des travaux de la troisième phase est en cours. Ces 
travaux comprendront l’aménagement, y compris la finition intérieure 
(peinture et revêtements de plancher) et la modernisation d’éléments 

opérationnels comme les systèmes de sécurité et de lutte contre les 
incendies, les systèmes de technologie de l’information, les systèmes 
audiovisuels ainsi que les systèmes de plomberie, d’électricité, 
de chauffage, de ventilation et de climatisation. De nombreuses 
améliorations seront également apportées à Province House en vue 
d’offrir l’accessibilité universelle : accès extérieur au bâtiment, toilettes 
accessibles universellement et améliorations à l’éclairage et à la 
signalisation pour aider les personnes ayant une déficience visuelle.

La dernière partie du projet, soit la quatrième phase, nécessitera la 
conception, la préparation et l’installation de nouvelles expériences du 
visiteur au lieu historique national Province House. Parcs Canada a tenu 
un certain nombre de séances de mobilisation virtuelles qui ont réuni 
divers intervenants, des représentants de communautés culturelles 
et des membres de collectivités autochtones afin de recueillir de 
l’information, des idées et des points de vue qui seront pris en compte 
lors de l’élaboration du plan d’interprétation. C’est à partir de ce plan 
que seront faites les recherches et que sera rédigé le contenu des 
expositions. Dans les prochaines années, l’équipe du projet d’exposition 
travaillera au contenu et à la conception.

Les travaux de conservation du LHN Province House s’inscrivent 
dans le cadre du projet le plus ambitieux de l’histoire de l’édifice de 
174 ans. Comme pour tout chantier d’une telle ampleur, l’échéancier 
varie généralement; toutefois, la crise sanitaire a entraîné des retards 
que nous n’aurions pas pu prévoir au moment où le projet a été lancé 
en 2015. La fin des travaux de conservation est maintenant prévue 
pour 2023. Nous sommes déterminés à assurer la sécurité de la 
main-d’œuvre sur place qui exécute les travaux de préservation et de 
restauration de cet édifice à valeur patrimoniale. Ainsi, nous continuerons 
de surveiller la situation à mesure que les travaux avancent, tout en 
communiquant au public des informations à jour sur le projet.

Conseils pratiques pour les visiteurs
Même si le LHN Province House est fermé en raison du projet de conservation, Parcs Canada continue de 
raconter l’histoire de l’édifice :  

Découvrez l’exposition « L’histoire de la Confédération », qui est présentée dans le foyer supérieur du 
Centre des arts de la Confédération; vous y verrez une représentation impressionnante de la Salle de la 
Confédération. Entrée gratuite.  
  
De novembre à mai de 10 h à 15 h, les samedis seulement.
Juin, septembre et octobre : du lundi au samedi, de 10 h à 15 h, fermé le dimanche. 
Juillet et août, de 9 h à 17 h, du lundi au samedi, de midi à 17 h, le dimanche.
 
Lors de votre visite de l’exposition « L’histoire de la Confédération », n’oubliez pas de visionner le film 
primé de Parcs Canada, « Un édifice, une destinée », qui porte sur la Conférence de Charlottetown de 1864.

Communiquez avec nous :
L’Agence Parcs Canada s’est engagée à raconter l’histoire de 
l’important projet de restauration qui se déroule au LHN Province 
House.  

Pour en apprendre davantage, consultez notre site Web, plus 
particulièrement la page  
https://www.pc.gc.ca/fr/lhn-nhs/pe/provincehouse/conservation 

Courriel : pc.pnipe-peinp.pc@canada.ca  

Téléphone : 902-566-7050

Adresse postale :
2 Palmers Lane
Charlottetown (Î.-P.-É.) C1A 5V8

Faits en bref 

• La construction du bâtiment du LHN Province House 
se déroule de 1843 à 1847. 

• La première séance de l’Assemblée législative de 
l’Île-du-Prince-Édouard a lieu dans l’édifice en janvier 
1847. Il s’agit du deuxième plus ancien établissement 
législatif encore en activité du Canada, après l’édifice 
de l’Assemblée législative de la Nouvelle-Écosse, qui 
est utilisé depuis 1819.   

• Province House appartient à la province de l’Île-du-
Prince-Édouard et est aussi un lieu historique national 
géré par Parcs Canada, à travers une entente signée 
avec la Province en 1974.  

• Entre 1979 et 1983, Parcs Canada entreprend un 
important projet de restauration afin de redonner à 
une partie de l’édifice son apparence de 1864.  

• De 2011 à 2013, d’autres rénovations sont faites 
avant les célébrations de 2014 marquant le 150e 
anniversaire de la Conférence de Charlottetown.

Un ouvrier qualifié apporte les décorations finales au chapiteau ionique qui sera 
installé sur la colonne sud-ouest du portique sud.  
Soumis par Trevor Gillingwater, expert-conseil en restauration de pierre pour le projet de restauration du lieu 
historique national Province House.

Une image du mur du pavillon 
ouest, situé dans la salle de la 
Confédération, avant le début des 
travaux de conservation. 

Une image du mur du pavillon 
ouest, situé dans la salle de la 
Confédération, suite à d’importants 
travaux de maçonnerie.



On trouve ailleurs dans le monde un bâtiment qui ressemble de façon marquante au lieu historique national (LHN) Province House. 

Isaac Smith est né dans un petit village appelé Harome dans le North 
Yorkshire, en Angleterre. Le manoir situé dans cette région du North 
Yorkshire s’appelle Duncombe Park; il s’agissait de la résidence des 
comtes de Feversham. Puisque son père était locataire des comtes, 
Isaac Smith a grandi sur le domaine et a été exposé à l’architecture de 
Duncombe Park dès son plus jeune âge.

Duncombe Park et le LHN Province House présentent des 
caractéristiques similaires, notamment :

• Fronton triangulaire à l’avant des bâtiments
• Grandes colonnes de pierre
• Couleur de la pierre
• Ailes
• Disposition et taille des fenêtres 

Pensez-vous que M. Smith s’est inspiré de Duncombe Park lors de la 
conception du LHN Province House?

Liens familiaux Par Maureen Coulter, Parcs Canada 
  
Kathy Large est l’arrière-arrière-arrière-petite-fille d’Isaac Smith, l’architecte qui a conçu le lieu historique national (LHN) Province House 
et supervisé la construction du bâtiment entre 1843 et 1847. 
  
Kathy Large pensait souvent à son arrière-arrière-arrière-grand-père 
lorsqu’elle explorait le lieu historique national (LHN) Province House à 
la recherche de beaux décors et d’endroits tranquilles pour réaliser des 
entrevues. 

« En tant que courriériste parlementaire, vous avez l’occasion de voir des 
parties du bâtiment que le public n’a pas l’occasion de voir, déclare Mme 
Large, ancienne chroniqueuse politique à la télévision de la CBC. J’ai fini 
par connaître le bâtiment comme le fond de ma poche et à ressentir un lien 
plus fort avec mon ancêtre Isaac Smith. »

M. Smith est l’architecte qui a conçu le LHN Province House et qui a 
supervisé la construction du bâtiment entre 1843 et 1847. Le bâtiment a 
été désigné lieu historique national pour le rôle qu’il a joué dans le cadre de 
la Conférence de Charlottetown de 1864, ainsi que pour son architecture 
néoclassique et sa représentation de l’organe judiciaire de l’Île-du-Prince-
Édouard. 

Mme Large dit qu’elle s’est intéressée à son ascendance maternelle 
alors qu’elle était très jeune, grâce à sa tante, Marianne Morrow, qui s’est 
beaucoup investie dans la recherche sur l’histoire de leur famille. 
 
Elle a participé à certaines des recherches de sa tante lorsqu’elle vivait 
à Leeds, dans le Yorkshire, en Angleterre, au début de l’âge adulte. Elle 
s’est rendue dans le petit village de Harome, dans le North Yorkshire, en 
Angleterre, lieu de naissance de M. Smith, et s’est employée à recueillir le 
plus d’informations possible pour sa tante, qui s’est ensuite rendue dans 
le village natal de son ancêtre pour obtenir les actes de naissance et de 
baptême auprès d’une église de la localité. 

« J’étais très impressionnée par ma tante Marianne, souligne Mme 
Large. Elle se passionnait pour l’histoire de notre famille et m’a aidée à 
comprendre l’importance d’Isaac Smith dans l’histoire de l’architecture de 
l’Île-du-Prince-Édouard. »

Mme Large est immensément fière de M. Smith et de ses réalisations. 
En plus de concevoir le LHN Province House, il a également conçu et 
construit de nombreux autres bâtiments publics à l’Île-du-Prince-Édouard, 
dont la Maison du Gouvernement à Charlottetown. 

« Il est tellement important de reconnaître les réalisations importantes 
des membres de votre famille, avance Mme Large. Isaac Smith est un 
merveilleux exemple pour nous tous. Le fait de savoir ce qu’il a apporté à 

l’Î.-P.-É. a réveillé ma fierté de Prince-Édouardienne. »
Maintenant que Mme Large est à la retraite, elle a trouvé un autre moyen 
de rester en contact avec son ancêtre.  

Elle est l’un des guides de l’exposition « L’histoire de la Confédération » 
présentée au Centre des arts de la Confédération. Son travail consiste à 
partager les détails de l’histoire du LHN Province House, y compris les 
événements qui ont mené à la réunion des Pères de la Confédération à 
Charlottetown en 1864. Elle répond également aux questions et discute 
longuement de divers sujets avec ceux qui souhaitent en savoir davantage 
sur l’histoire politique du Canada.

 « Lorsque vous discutez avec les gens de l’histoire de la fondation du 
Canada, vous arrivez à la conclusion qu’il s’agit d’un lieu extrêmement 
important dans l’histoire du pays. »

Mme Large salue les efforts de Parcs Canada visant à préserver ce 
bâtiment patrimonial et à faire vivre l’héritage de son arrière-arrière-arrière-
grand-père. 

« Il s’agit d’un bâtiment unique qui représente le début, voire la naissance, 
de notre pays, et je n’ai aucun mal à défendre les dépenses qui y 
sont associées, s’exclame Mme Large. Nous sommes extrêmement 
chanceux que Parcs Canada ait trouvé les ressources et des personnes 
extrêmement talentueuses pour mener à bien ce projet de conservation. 
Ces travaux de restauration rendront le bâtiment sécuritaire pour une autre 
génération entière et les générations qui suivront. »

UN ENDROIT OÙ TOUT LE MONDE A VOIX AU CHAPITRE :  
Planification de l’expérience du visiteur au  
lieu historique national Province House  
Par Malve Petersmann, Parcs Canada 
  
Le processus unique de consultation éclair utilisé par l’équipe d’expositions de Province House pour recueillir les perspectives autochtones 
sur la Confédération a compris une discussion virtuelle animée à laquelle ont participé trois éminents universitaires. Cette séance a été dif-
fusée en direct pour le personnel de Parcs Canada et les autres membres de l’équipe du projet intéressés. 
  
Tandis que les travaux de restauration au lieu historique national (LHN) Province House vont bon 
train, une petite équipe en croissance concentre ses efforts sur la planification de l’expérience 
qui sera proposée aux visiteurs lorsque le lieu historique national ouvrira ses portes au public. 
L’une des grandes priorités de l’équipe consiste en l’élaboration d’expositions d’interprétation : où 
seront-elles situées? Quels récits seront présentés? Quelle forme prendront les expositions? De 
quelle manière les visiteurs pourront-ils interagir avec le contenu? Qu’est-ce qui sera différent? 
Qu’est-ce qui restera inchangé au « nouveau » LHN Province House?

La première étape consiste à élaborer un plan d’interprétation. Il donne un aperçu des sujets, 
des thèmes, des histoires et des messages qui seront présentés dans le cadre des expositions, 
et explore différentes approches interprétatives que pourront utiliser les responsables de 
l’élaboration du contenu et les concepteurs des expositions.

Tout comme l’édifice comme tel, un grand nombre de discussions et de décisions qui ont eu lieu 
à Province House représentent l’autorité coloniale et son pouvoir. À cet égard, Province House 
n’était pas un lieu accueillant pour tout le monde. Grâce au réaménagement, Parcs Canada et 
l’Assemblée législative de l’Île-du-Prince-Édouard ont l’occasion de modifier fondamentalement le 
regard que portent les populations locales et d’ailleurs au pays sur ce lieu important pour l’histoire 
nationale. 
Dans le cadre du projet de conservation actuel, Province House a été déconstruite. Lors de 
sa reconstruction, nous avons pris des mesures pour veiller à ce que la « nouvelle » Province 
House donne une impression différente, en plus d’être accueillante, ouverte et inclusive. La 
déconstruction de l’édifice nous donne l’occasion de réajuster le sens qui lui est attribué dans les 
expositions, puis de mettre en contexte et de recadrer le pouvoir qu’il représente.  

L’élaboration du plan d’interprétation est assurée par l’équipe d’expositions de Province House, 
composée de membres du personnel de Parcs Canada (des gestionnaires de projet, des historiens 
et des spécialistes du patrimoine bâti), de représentants de l’Assemblée législative de la province, 
d’historiens contractuels et de représentants de L’nuey (l’organisation représentant officiellement 
les Premières Nations mi’kmaq de l’Île-du-Prince-Édouard [Epekwitk]). Nous avons reconnu les 
lacunes de nos propres connaissances et expériences collectives, et nous comprenons qu’il est de 
notre responsabilité de veiller à ce que les expositions intègrent de multiples points de vue.

Consciente de l’engagement de Parcs Canada à donner suite à l’appel à l’action no 79 de la 
Commission de vérité et réconciliation du Canada (CVR), et conformément aux principes énoncés 
dans le nouveau Cadre pour l’histoire et la commémoration de Parcs Canada (www.pc.gc.ca/
fr/lhn-nhs/plan/cadre-framework), l’équipe d’expositions a élaboré une stratégie globale visant 
à faire participer les communautés autochtones et culturelles à l’échelle locale et nationale. De 
nombreuses séances de mobilisation ont eu lieu au cours de la dernière année : tout d’abord dans 
le cadre de réunions en personne, puis par téléphone ou au moyen de plateformes numériques, 

comme WebEx et Google Meet, afin de respecter les lignes directrices en matière de santé et de 
sécurité liées à la COVID-19. 
En février 2020, une séance de planification de l’interprétation réunissant un grand nombre 
d’intervenants locaux a eu lieu à Charlottetown. On invitait les participants à réfléchir et à 
proposer des idées de récits et de points de vue qui, selon eux, devraient être intégrés dans 
les nouvelles expositions. Selon leur domaine d’expertise, les participants ont présenté des 
connaissances historiques et des pratiques exemplaires en matière d’histoire publique, des 
observations sur l’industrie touristique locale et provinciale ainsi que des connaissances sur 
le système d’éducation et le paysage patrimonial de la province. Ce fut réellement une séance 
inspirante et très productive!

À l’automne 2020, d’autres réunions ont eu lieu en mode virtuel pour recueillir d’autres points de 
vue. Nous avons sollicité la participation d’un large éventail de groupes communautaires locaux 
ainsi que de membres des communautés autochtones de la région. Des séances de mobilisation 
individuelles ont eu lieu auprès des organismes suivants : la Société culturelle des Noirs de 
l’Île-du-Prince-Édouard, l’Association pour nouveaux arrivants au Canada de l’Î.-P.-É., la Société 
acadienne et francophone de l’Î.-P.-É., le Comité historique Sœur-Antoinette-Desroches, le Musée 
acadien, la Benevolent Irish Society, la PEI Scottish Settlers Historical Society, le Glenaladale 
Heritage Trust, la Belfast Historical Society, le Caledonian Club et le Conseil des Autochtones de 
l’Î.-P.-É. Au cours des séances, l’équipe d’expositions a pris connaissance de la terminologie, 
de l’historiographie, des questions de représentation, des thèmes et des histoires se rapportant 
directement aux principaux sujets des expositions à Province House qui avaient une grande 
importance pour les membres des communautés.

Parcs Canada a collaboré avec nos partenaires à L’nuey pour coordonner quatre séances de 
mobilisation nationales. Ces séances virtuelles, qui ont eu lieu d’avril à juin 2021, ont rassemblé 
des peuples autochtones de partout au pays pour discuter des effets, passés et présents, de la 
Confédération canadienne sur les peuples autochtones. Un animateur Mi’kmaq a été engagé par 
L’nuey pour organiser les séances et diriger les discussions. Ces mobilisations, très significatives, 
honnêtes et parfois difficiles, ont fourni de précieux renseignements qui orienteront l’équipe de 
projet dans la création de l’exposition.

Alors que nous nous lançons dans l’élaboration de contenu plus détaillé et la conception de 
l’exposition, le plan d’interprétation établi pour les expositions à Province House guidera nos 
travaux de recherche et notre processus décisionnel. Tout au long de l’élaboration des expositions, 
nous poursuivrons notre démarche consistant à faire participer les communautés autochtones et 
culturelles, en veillant à ce que de multiples points de vue soient intégrés pour que tout le monde 
ait « voix au chapitre ».

Les mystères du lieu historique national Province House  

« Le vieux père Murphy » Par Jon Stone, Services publics et Approvisionnement Canada
 
Bien plus qu’un simple projet de construction, le 
travail quotidien de conservation du lieu historique 
national (LHN) Province House à l’Île-du-Prince-
Édouard réserve plein de découvertes. Il arrive 
parfois qu’un événement intéressant brise la routine.

Récemment, en enlevant de vieilles lames à 
parquet, un homme de métier a découvert une note 
manuscrite sur l’une de celles-ci. Il y a 175 ans, un 
travailleur inconnu a rédigé au crayon en écriture 
cursive un message en pensant probablement qu’il 
ne serait jamais revu.

Même si son contenu écrit à l’ancienne, que 
plusieurs experts tentent de déchiffrer, reste un 
mystère, la signature de l’auteur est très clairement 
celle d’un homme qui s’est identifié comme « Old 
Father Murphy » (le vieux père Murphy).

Le morceau de bois et son mystérieux message 
s’ajoute aux différents objets intrigants trouvés au 
cours du processus de conservation. Encore un autre 
chapitre de l’histoire de ce lieu historique.

auteur : Kognos, Wikimedia Commons 
https://commons.m.wikimedia.org/
wiki/File:Duncombe_Park.jpg



Bienvenue à la série Profils!
Derrière les murs du lieu historique national Province House se trouve une grande équipe de spécialistes qui travaillent à conserver ce site d’importance pour les générations futures.
Cette série mettra en vedette certaines des personnes incroyablement talentueuses qui contribuent à la réalisation de ce projet de conservation.

Alix McEwan affirme avoir pris consciemment la décision de poursuivre sa 
passion pour les vieux édifices quand elle était en neuvième année.

À l’époque, son conseiller en orientation lui ayant demandé de réfléchir à un 
plan de carrière, elle s’est inspirée de ce qui l’entourait. 

« Mon école était située sur un très beau campus, explique-t-elle. C’était 
l’une des choses que je préférais de cette école : l’atmosphère de 
l’environnement bâti. »

En moins de 30 minutes, elle a rédigé un plan, l’a remis à son conseiller en 
orientation et a amorcé cette carrière des plus stimulants. 

« Je suis devenue architecte parce que j’aime regarder les anciens édifices, 
explique Mme McEwan. À quelques reprises, je me suis arrêtée pour vérifier 
le choix que j’avais fait et me demander si j’étais toujours sur la bonne voie, 
et c’était toujours le cas. »

Alix McEwan, qui est établie à Halifax, en Nouvelle-Écosse, a travaillé 
pendant sept ans avec Graeme Duffus avant d’accepter un poste à 
Services publics et Approvisionnement Canada (SPAC) en 2016. 

Elle est maintenant architecte principale en conservation par intérim 
pour SPAC. Dans le cadre des fonctions qu’elle exerce depuis 2019, elle 
travaille en étroite collaboration avec des gestionnaires de projets de SPAC, 
l’organisme qui gère le projet de conservation du lieu historique national 
Province House au nom de Parcs Canada. 

Mme McEwan est responsable de l’exécution technique des travaux. Elle 
s’assure que chaque spécialiste de son équipe est tenu au courant des 
développements et que chacun dispose des renseignements requis pour 
s’assurer du bon déroulement du projet. Ce processus garantit que les 
experts-conseils exécutent et respectent leurs contrats respectifs. 

Elle dit que chaque édifice ancien dégage une sensation tactile unique et 
décrit l’édifice du LHN Province House comme « très représentatif du lieu 
sur lequel il a été construit ». 

« Plus nous dégageons des couches de l’édifice, plus nous exposons le 
grès local d’un rouge profond qui a été utilisé pour la charpente et l’intérieur 
des murs de maçonnerie, et plus nous avons l’impression qu’il a été 
construit directement à partir du sol sur lequel il repose. »

Mme McEwan explique que le travail effectué au LHN Province House, en 
particulier sur la charpente du mur extérieur, devrait redonner le bâtiment 
en conservant ses caractéristiques patrimoniales tout en améliorant 
sensiblement ses performances. 

« Je suis étonnée par le nombre de personnes qui travaillent à ce projet 
et qui se préoccupent vraiment de faire les choses comme il se doit, 
même si ce n’est pas la voie la plus facile à emprunter, indique-t-elle. Si 
nous continuons de l’entretenir régulièrement, il n’y a aucune raison pour 
que l’édifice ne dure pas encore 170 ans avant d’avoir à entreprendre de 
nouveau de tels travaux. »

Magicien de la pierre.

Trevor Gillingwater, qui est établi à Westmount, au Québec, est un 
restaurateur de pierre qui agit comme consultant dans le cadre du projet 
de conservation du lieu historique national Province House.

« En tant que restaurateur de pierre, ma préoccupation première est la 
matière, c’est-à-dire tous les matériaux, du mortier à la pierre, explique 
M. Gillingwater. Mon travail consiste à avoir une bonne compréhension 
du rendement, de la chimie et de la structure inhérente d’une pierre ».

Trevor Gillingwater est l’un des experts de l’équipe de projet qui a trouvé 
la pierre dotée des propriétés nécessaires pour les murs intérieurs dans 
les collines de Kelly’s Cross, près de Crapaud, à l’Île-du-Prince-Édouard 
en 2018.  

« Parcs Canada voulait une pierre locale qui convenait aux murs, relate 
M. Gillingwater. Ç’a été un succès, car nous avons trouvé un grès de l’Île 
dont la structure et la composition s’apparentent suffisamment à la pierre 
d’origine que l’on retrouve à l’intérieur de l’édifice. »

M. Gillingwater a été formé à l’Université Mount Allison de même qu’au 
Collège Weymouth, avant de suivre un programme de maîtrise en 
conservation de pierres architecturales à l’Université Bournemouth au 
Royaume-Uni.

Il raconte que son amour pour ce domaine de travail s’est développé 
après des études à Athènes, en Grèce, au cours de sa troisième année 
d’études à l’Université Mount Allison. 

« Je crois que c’est au cours de cette année, que j’ai passée à examiner 
des édifices anciens et à nourrir cet amour absolu pour la pierre et 
sa géologie, que j’ai compris que j’allais me retrouver là où je suis 
aujourd’hui, et suivre la voie de la conservation des édifices historiques, 
raconte M. Gillingwater, qui œuvre dans ce domaine depuis 25 ans. Il 
s’agit d’une profession extraordinaire, qui consiste à marier l’art et la 
science. »

Il dit que c’est pour lui un honneur de travailler au lieu historique national 
de Province House et qu’il a été heureux d’avoir cette possibilité de se 
pencher sur un édifice de style géorgien traditionnel des années 1800. 

« Le jour où j’ai appris que j’allais prendre part au projet de conservation 
au LHN Province House demeure un moment précieux de ma carrière. »
 

Il y a dix ans, Nicolle Gallant passait pour la première fois les portes du lieu 
historique national Province House à titre d’employée de Parcs Canada. 

« C’était vraiment impressionnant, se souvient Mme Gallant. On ne peut 
en saisir l’importance tant que l’on n’est pas à l’intérieur et que l’on peut 
vraiment comprendre l’histoire qui s’y est passée. » 

Nicole Gallant a grandi à Emyvale et vit maintenant dans cette petite 
communauté rurale avec son époux, leurs trois enfants et leur chien, 
Frankie. 

« J’adore vivre ici, déclare Mme Gallant. Je connais tout le monde et 
habituellement, ceux qui me sont inconnus ne le restent pas longtemps. »

Elle a amorcé sa carrière à Parcs Canada en tant qu’agente du budget et 
de la comptabilité en 2010, puis est devenue gestionnaire des finances 
et de l’administration pendant quelques années, avant d’être nommée 
gestionnaire de projet de l’Unité de gestion de l’Île-du-Prince-Édouard.

Elle dit qu’elle n’avait pas saisi l’ampleur du travail qui se fait à Parcs 
Canada avant d’avoir accepté ce poste plus récent. 

« Ce que nous faisons est si important, affirme Mme Gallant. Non seulement 
nous protégeons et préservons ces lieux historiques nationaux, mais nous 
protégeons l’intégrité écologique de nos parcs pour les générations futures, 
y compris mes propres enfants. »

Dans le cadre de son poste de gestionnaire du projet de conservation 
de Province House, Nicole Gallant doit surveiller toutes les facettes du 
projet qui concernent Parcs Canada, de la gestion du budget aux aspects 
patrimoniaux de l’édifice.

Ses nouvelles fonctions ne sont pas sans défis. 
« Les entrevues avec les médias étaient l’une des choses que je craignais le 
plus, admet-elle. Cependant, une fois ici, j’étais heureuse de parler du projet 
de conservation du LHN Province House, parce que je suis extrêmement 
fière du travail que nous accomplissons tous et de tout ce que nous avons 
accompli. »

À son avis, l’une de ses plus grandes compétences est sa capacité à 
travailler en équipe. 
« J’aime croire que je suis capable de travailler avec pratiquement n’importe 
qui, dit Mme Gallant. J’ai eu la chance d’établir des relations formidables, 
non seulement avec les gens de Services publics et Approvisionnement 
Canada, mais aussi avec d’autres collègues de Parcs Canada, des 
entrepreneurs externes, des experts-conseils et des ingénieurs. »

Nicole Gallant estime avoir de la chance de pouvoir travailler à Parcs 
Canada et de contribuer au projet de conservation du LHN Province House.
 « Je peux honnêtement affirmer que j’aime mon travail, indique-t-elle. Je 
travaille pour conserver ce lieu historique et en plus, j’ai mon mot à dire 
quant à la façon dont se déroulent les travaux. »

Réduction de l’empreinte de 
carbone
Par Jon Stone, Services publics et Approvisionnement Canada

Le projet de conservation du lieu historique national (LHN) 
Province House permettra non seulement de préserver 
le patrimoine de ce bâtiment emblématique, mais aussi 
d’intégrer de nouvelles technologies pour accroître 
l’efficacité énergétique de la structure.

Une nouvelle caractéristique du LHN Province House 
sera un système géothermique de chauffage et de 
refroidissement, qui viendra compléter le système de 
régulation de climatisation existant. Actuellement, les 
besoins en chauffage du bâtiment sont comblés l’hiver 
par l’installation de chauffage centralisé de Charlottetown. 
Cependant, en été, il n’y a pas de climatisation 
centralisée. Le nouveau système géothermique permettra 
de réduire considérablement la consommation globale 
d’énergie. Cette efficacité accrue permettra d’économiser 
environ 10 000 $ par an. L’un des grands avantages du 
nouveau système sera la possibilité de réguler la chaleur 
et l’humidité tout au long de l’année.

Le cœur du système sera constitué d’une douzaine de 
puits de 150 m (500 pieds) de profondeur qui accèdent 
à la nappe phréatique située sous le lieu historique. En 
été, l’eau ne sera pas extraite des puits, mais l’aquifère 
servira plutôt de puits thermique qui stockera la chaleur, 
maintiendra le bâtiment plus frais et équilibrera l’humidité, 
tandis qu’en hiver, le processus s’inversera : la chaleur 
sera prélevée dans la nappe phréatique et apportée dans 
le bâtiment. 

La régulation de climatisation dans ce bâtiment de 
174 ans ne consiste pas seulement à maintenir des 
températures confortables et à améliorer la qualité de 
l’air; elle permettra également de mieux protéger et 
préserver le bâtiment et son contenu et de ne pas les 
soumettre à des fluctuations de température et d’humidité 
dommageables.


